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« L’amour est à réinventer, on le sait. »

Arthur RIMBAUD




« L’amour n’est pas un lien, c’est une révélation […] susceptible de réveiller en nous la mémoire du bonheur. »

Boris CYRULNIK




Introduction
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Tu as été en couple, tu as des enfants, tu as plus de 40 ans, tu t’es séparé. Tu travailles, tu t’occupes de tes mômes, tu as un peu (ou trop peu) de temps pour toi. Tu gères. Tu assumes tes responsabilités. Tu es fatigué ou tu es hypersollicité pour régler tous les impératifs. Tu cours. Tu portes beaucoup. Ton quotidien est plein comme un œuf. Tu peines, mais tu es debout, tu n’oses pas te plaindre de trop, tu serres les dents, tu avances comme tu peux, du mieux que tu peux. Ta vie n’est pas toute rose. Les belles histoires d’amour te semblent bien loin, inatteignables ?

Les parents isolés peuvent-ils être à nouveau en couple ? Ils errent sur les sites de rencontre, papillonnent dans l’espoir de refonder leur vie conjugale. Ils se perdent en temps, en énergie, en échecs. Certains retrouvent l’âme sœur et fondent une famille recomposée, ils ont la chance d’avoir des circonstances bénies qui rendent faisable ce beau projet de cœur : aimer et être à nouveau aimé. Ne nous mentons pas : ils sont rares.


« Tous les divorcés »

Bénabar




Faut-il attendre que cet amour frappe à nouveau à notre porte ? Faut-il s’avouer vaincu d’avance ? Sur les territoires des nouvelles rencontres, nous avançons à tâtons, sans expérience, sans norme sociale pour nous guider, nous marchons sur des œufs pour ne faire de mal à personne, pour ne pas souffrir encore des peines de cœur, des carcans de la vie conjugale, et nous nous cognons souvent sur les murs de la réalité face à toutes les contraintes qui nous incombent. Sommes-nous perdus en amour ? Nous avons besoin d’une carte, d’un code de conduite, d’un sens de la circulation sentimentale, d’un sens de l’orientation de nos cœurs qui cherchent à se trouver, les voici.

Dans ce livre, nous allons établir l’état des lieux de nos vies, cerner mieux notre problème de cœur, proposer une solution et mettre en œuvre une nouvelle conjugalité : les tandems hors du temps !


« Dans tes yeux »

Anis




[image: ]










  


  
Partie 1


    Le constat
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    Ai-je vraiment du temps et de l’énergie


    à investir dans un nouveau couple ?


    Comment me remettre en couple sans être en couple ?


  


  

    

      

        « Les histoires d’amour »


        Les Rita Mitsouko


      









Chapitre 1
Le triste état des lieux des problèmes de cœur des plus de 40 ans
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Le casse-tête

Si vous êtes célibataire d’un certain âge, séparé, parent isolé, en garde partagée, travaillant ou non, salarié ou indépendant, ce livre est fait pour vous. Nous ne vous apprendrons rien en vous disant que votre vie est difficile. « Non, non, me direz-vous, il y a pire ailleurs. » Oui, oui, nous vous dirons, il y a toujours pire, mais appelons un chat un chat : vous en bavez dans la vie et vous n’imaginiez pas que ce serait si lourd à porter. Or nous sommes pris à la gorge de tous côtés : un ou des enfants à s’occuper, à nourrir, à écouter, à éduquer, à gérer, des gardes partagées, des ex qui ont aussi leurs contraintes avec leurs bons et mauvais côtés, un ou des boulots, des horaires à la con, le manque de temps, la fatigue, le stress, les déplacements, les problèmes d’argent, les imprévus, les maladies, les responsabilités, le ménage, dormir enfin, un peu. Rien que ça ! Comme disait l’autre : « La vie en rose ! » Enfin pas pour tout le monde et encore moins quand nos compagnons les plus fidèles sont la solitude, le manque de soutien et de reconnaissance.

En France, une famille avec enfants sur quatre est monoparentale (2,8 millions). Parmi elles, 85 % sont gérées par les mamans. Selon l’Insee, nous sommes 1,5 million de parents sans conjoint résident avec au moins un enfant mineur (92 % des parents isolés sont sans conjoint, 8 % ont un conjoint vivant dans un autre logement). Un tiers d’entre nous ne gagne pas suffisamment d’argent pour couvrir toutes les charges ; nous ramons. Et ça dure en moyenne cinq ans et demi, voire dix années de labeur, avant que les enfants volent de leurs propres ailes, partent du nid et que nous puissions souffler un peu… « La monoparentalité est généralement associée à de plus grands risques de précarité et d’exclusion1 », bref nous sommes bien seuls…

La garde alternée à 50 % est royale quand la bonne entente règne entre les coparents. Les enfants ne sont plus l’objet des reproches conjugaux, ils ne sont plus une marchandise que l’on négocie, ils n’ont pas de conflit de loyauté, ils sont épanouis et tirent même des bénéfices à la séparation de leurs parents. Ce mode de garde est aussi une bénédiction pour chaque parent qui gagne un temps libre significatif une semaine sur deux : tous les soirs et les week-ends deviennent du temps libre pour sortir, pour les loisirs et les affaires de cœur ! Un bon tremplin pour la reconquête amoureuse et la planification des nouvelles rencontres. En revanche, soyons réalistes : ce mode de garde ne concerne que de rares chanceux qui représentent 12 % des parents séparés2. Nous sommes donc 88 % des parents séparés à ne pas bénéficier de cette grâce !

Alors que 75 % des autres sont en couple avec la force du partage et, espérons-le, de leur l’amour, nous, nous trimons dans notre indépendante solitude, parfois épaulés, mais souvent contraints, par un coparent. Nous en avons continuellement lourd sur les épaules, régulièrement ras la casquette, et quelquefois gros sur la patate. Quelle vie ! Si on avait su, on ne se serait pas séparé ! Mais non ! Aucun retour en arrière possible, si on l’a quitté c’est bien pour de bonnes raisons ! Alors, nous nourrissons l’espoir de trouver un nouveau compagnon, une nouvelle compagne qui rendrait notre existence moins pénible à porter et notre quotidien moins gris. Mais quel chemin de croix pour trouver une personne bien ! Quelqu’un qui nous plaise, qui corresponde à notre rythme, à notre enfer journalier, à notre être, à notre sensibilité, à nos goûts ! Comme si notre charge mentale n’était pas déjà saturée, il nous faut encore trouver le temps et l’énergie de chercher, de trouver et de s’investir dans un nouveau couple. C’est la quête du sacro-saint Graal. Aïe ! Car si on s’est cassé d’une vie conjugale, c’est bien pour être libre ou pour trouver mieux. Et l’herbe est toujours plus verte ailleurs…


 

« À la casse des couples, devenir un réanimateur de cœur, du sien, puis de l’autre. »

Julien

 



Nous sommes devenus des guerriers du quotidien qui avançons à travers les tempêtes de notre existence parmi lesquelles les déchirures affectives sont les pires tornades3. Boris Cyrulnik, un grand neuropsychiatre français, en est l’auteur phare, à travers son concept de résilience, c’est-à-dire notre capacité à avancer en dépit des obstacles et à continuer notre croissance malgré les blessures que nous infligent les adversités4. À partir de sa grande expérience clinique, personnelle et de ses nombreux ouvrages, il met en évidence les lumières qui nous conduisent au bout du tunnel, à surmonter les obstacles et à avancer coûte que coûte vers une vie heureuse. Nous avons tous en nous cette capacité d’expansion vitale. Elle est à nourrir et à arroser chez certains plus que chez d’autres. Alors, nous ne pouvons qu’abonder dans l’optimisme et l’espoir qu’une véritable vie amoureuse est possible et à venir, même si nous errons encore dans les brouillards de la solitude et des doutes. Néanmoins soyons lucides, nous avons aussi une autre force contraire en nous qui nous maintient dans la servitude de notre passé, nous fait tourner en rond et retomber désespérément dans les mêmes travers. Jean Cottraux, un autre grand psychiatre qui a fortement contribué à l’introduction des thérapies comportementales et cognitives (TCC) en France, nous rappelle que nous avons une inertie, une homéostasie qui nous freine et nous conduit à répéter les mêmes schémas, les mêmes habitudes, les mêmes travers5. Nous retombons souvent dans les mêmes pièges relationnels. Nous pouvons continuer d’être attirés par les mauvaises personnes. Cette gravité stagnante qui nous plombe et nous coupe les ailes est une entrave intérieure que la psychothérapie peut désamorcer. Conscientiser et apaiser nos siphons intérieurs est une clé. La thérapie d’acceptation et d’engagement (ACT)6 est une approche particulièrement adaptée pour nous sortir de nos luttes intérieures, de l’emprise de nos ruminations afin de réaliser la vie que nous souhaitons vraiment, pour nous engager dans une relation amoureuse qui ne fera pas que combler nos vides mais qui épanouira notre existence.

L’embarras du choix maintient le suspense de trouver la bonne personne jusqu’à arrêter de jouer à un jeu sans fin.



La grande anthropologue de l’amour, disparue en août 2024, Helen Fisher, l’a bien démontré dans ses études neuroscientifiques : l’amour n’est pas une émotion, c’est une envie, un désir, une réponse à un besoin7. C’est l’action de chercher le meilleur partenaire : l’ultime personne ! Celle qui sera bien au-dessus du panier ! L’amour rend aveugle, met en saillance les qualités et estompe les défauts. C’est un filtre perceptuel… un philtre d’amour, un biais cognitif, une douce illusion qui permet de tolérer l’autre pour s’y attacher durablement. Après le désir et l’élan amoureux, l’attachement est rendu possible par cette indéfectible perception de l’autre comme étant LA bonne personne. Le problème actuel posé par la technologie des sites de rencontre est que nous pouvons poursuivre plusieurs lièvres à la fois hameçonnés par le doute : « Et si finalement c’était lui/elle ou peut-être ce sera la prochaine rencontre… ? » Nous entretenons la peur de manquer une opportunité. À une autre époque, nous avions peu de choix dans nos rencontres, nous convoitions celui ou celle qui était dans notre giron et quand il y avait un minimum de correspondance nous nous jetions à l’eau. Aujourd’hui, nous avons l’opportunité de choisir parmi des milliers de profils. Selon Helen Fisher, cet éventail crée le paradoxe du choix : si nous courtisons plus de 5-9 personnes en même temps, nous entrons en surcharge cognitive et nous ne choisissons pour finir personne. Ne courons donc pas après trop de lièvres à la fois ! Un seul tandem à la fois ou quelques-uns en parallèle le temps de trouver celui qui nous émancipe le plus ! Donnons-nous le temps d’être sûr de notre coup, puisque de toute manière nous en avons pas mal avant d’avoir une existence moins dense (cinq ans en moyenne).

Femmes et hommes ont droit aux mêmes droits.



Les femmes se sont battues et se battent encore pour reconquérir des terres dont l’histoire des hommes les avait privées : éducation, travail, indépendance, reconnaissance… À l’échelle de l’humanité, elles ont mis des siècles. À l’échelle individuelle, elles peuvent mettre des décennies à acquérir leur liberté. Les cartes de la conjugalité ont changé avec l’évolution du statut socio-économique des femmes8. Grand bien nous fasse ! Si se remettre en couple après 40 ans signe la perte de libertés durement acquises, alors en déduisez-vous que les femmes seraient prêtes à nouveau à sacrifier tous leurs combats durement gagnés à la sueur de leur front ? En respect du féminisme, convenons que renvoyer les femmes aux modèles patriarcaux peut être une atteinte aux libertés, égalités et fraternités. Cette belle réalité offre une double contrainte : celle de respecter le temps, les biens, les activités… de l’homme et de la femme ! Nulle question de sacrifice pour l’un comme pour l’autre. D’ailleurs, c’est l’une des raisons qui poussent tant de couples fidèles et durables à ne pas se marier pour éviter de tout perdre ! Donc les acquis des femmes, leur volonté d’indépendance, leur prudence à ne pas se brûler à nouveau les ailes sont à respecter.

Et en plus, on commence à vieillir ! La moitié des parents isolés célibataires ont entre 40 et 60 ans. C’est l’âge idéal pour rencontrer l’âme sœur au coin d’une rue au détour des courses, après avoir amené les gosses à leurs activités et juste avant de gérer toutes les affaires courantes, les devoirs. Alors, nous nous disons : « Autant attendre que nos gamins aient 18 ans, voire que nous soyons à la retraite, pour croquer à nouveau la pomme d’amour. » Cupidon est sans pitié ! Le salaud ! On en arrive même à la conclusion suivante : « La saison des amours n’est plus pour nous ! Basta ! »


 

« Le couple c’est comme un oiseau dans une cage, tout le monde veut entrer dedans, et quand on est dedans tout le monde veut en sortir ! »

Philippe

 



Devons-nous pour autant mettre une croix sur le fruit défendu, nous priver de tendresse, de caresses pendant tant d’années ? Devons-nous attendre la ménopause ou les problèmes d’érection pour aller glaner le don d’orgasme ? Un coup d’un soir, c’est peut-être bien, mais ça ne dure qu’un soir… Conter fleurette est plus sympa que compter ses sous, certes, mais comment concilier la course frénétique de nos jours solitaires tout en courant le guilledou ? Est-ce que nous souhaitons endurcir notre célibat, tomber dans un libertinage consumériste ou trouver la douceur de l’amour, cette denrée si rare ? Qui ne souhaiterait pas au fond de lui-même être aimé comme une personne entière et en aimer une autre dans la joie, l’équité et le désir ? Qui ? Vous ? Alors ce livre n’est pas fait pour vous si vous avez renoncé définitivement. En revanche, si vous caressez encore l’espoir de ne pas enterrer pour une dizaine d’années cette dimension essentielle de la vie, cette moelle épinière de notre existence, cette raison de vivre, ce sucre d’orge de notre ordinaire, ce mets délicat que l’on appelle l’amour, alors il y a fort à parier que vous allez lire ce livre d’une traite, dès demain vous allez le mettre en application à chaque courte occasion offerte par votre vie d’esclave et le donner à lire à vos nouvelles rencontres post-quadragénaires.

La vie est belle, oui, mais elle est dure !



Arrêtons de nous mentir : on ne peut pas facilement se remettre en couple au regard de toutes ces contraintes. Regardez dans votre expérience. Est-ce que cela a fonctionné pour vous ? Vos nouveaux couples ont-ils fonctionné ? Combien d’échecs avez-vous connus ? de familles recomposées avortées ? de souffrance de cœur ? Peut-être avez-vous tant souffert des ruptures amoureuses que votre cœur est brisé et que vous vous demandez si vous arriverez à nouveau à dire : « Je t’aime. » Peut-être que les vies de couple vous ont tant pesé, que vous avez tant porté, que vous viviez avec un partenaire de manière totalement déséquilibrée, que vous ne souhaitez plus jamais vous remettre en couple.


« Pourrais-je dire encore je t’aime ? »

Marc Lavoine




Alors comment, avec ces cartes du jeu distribuées par la réalité de nos vies de célibataires parents de plus de 40 ans, arriver à jouer au jeu de la conjugalité ?


	Soit en attendant de rencontrer la bonne personne parmi les 8 milliards d’humains et la faible probabilité de rencontres profondes.


	Soit en attendant que les astres s’alignent pour le vivre ensemble et compter les années avant que l’occasion de la cohabitation se présente.


	Soit en forçant le destin et tenter le coup, le tout pour le tout quand bien même ça peut échouer et, rebelote, une nouvelle séparation…


	Soit en redéfinissant une nouvelle conjugalité, un nouvel état d’esprit de l’amour qui s’inscrive dans le faisable et non dans les fables. C’est ce que nous proposons dans ce livre. Mais avant de décrire cette solution, explorons les propositions précédentes.







Trouver la bonne personne

La première idée qui viendrait en tête est celle de trouver la bonne personne pour se remettre en couple. En couple, tel que nous l’entendons traditionnellement. C’est-à-dire vivre sous le même toit, avec une synchronie de rythmes, d’adéquation des plannings partagés, de gardes d’enfants et d’horaires de travail, de famille recomposée qui nécessite une entente entre les enfants (mêmes âges, mêmes mentalités) et une acceptation du rôle de beaux-parents par les enfants et les parents, d’harmonie d’éducation, de même lieu d’habitation (lequel des deux fera la concession d’aller habiter chez l’autre ? Créer un nouveau chez nous ? garder deux âtres ?), avoir une adéquation de référentiel (culturel, socioprofessionnel, religieux, alimentaire, habitude de vie, d’hygiène, de valeur), établir une nouvelle mise en commun de biens et de finances. Bref, au secours ! Tout un programme bien complexe, dans lequel nous nous sommes déjà investis, souvent avec perte et fracas ; une complexité qui pourrait en définitive mettre du plomb dans l’aile de la relation amoureuse et émotionnelle.


 

« L’amour, c’est surestimer les différences entre une personne et une autre. »

George Bernard Shaw

 



Nous ne prétendons pas ici que c’est impossible, nous saluons celles et ceux qui y arrivent. Il y a de très belles histoires de familles recomposées, mais rares (rappelez-vous : 8 %). Nous partons juste du constat que ça fait peur et que c’est hyperdifficile de trouver la bonne personne pour cette aventure que nous entrevoyons alors comme mission impossible. Qui prendrait encore le risque après avoir tant perdu ? Peut-être justement ceux qui ont le moins perdu de plumes dans la séparation. Les autres sont nombreux et nombreuses. Nous pouvons aussi tomber fous amoureux de la bonne personne et pour autant les contraintes du réel empêchent de s’installer et de s’épanouir dans un nouveau foyer commun. Parfois ce sont tout simplement les distances géographiques qui deviennent un obstacle.

Trouver l’âme sœur est possible, ça peut prendre plusieurs vies !



L’écueil du dating : on scrolle des centaines de visages, on se voit, on se renifle et on coche la grille de lecture de notre vision de couple, celle qui nous a été culturellement imposée, celle qui ne correspond plus à notre réalité de parents isolés. On se fricote, on tente sa chance ou on s’excuse et on s’efface. Pire, nous nous faisons ghostés sans merci. Le dating est le règne de l’indifférence, des rencontres hasardeuses de surface, mais parfois on tombe sur une pépite. Sera-t-elle alors disponible dans tous les sens du terme ? On consomme de la rencontre romantique dans l’espoir de trouver la bonne personne. Assurément, sur les milliards d’êtres humains, il existe des centaines de personnes qui nous correspondent, qui peuvent être en harmonie, osmose, symbiose avec nous. Mais encore faut-il avoir la chance de tomber dessus, de tomber amoureux et donc de ne pas passer à côté ! Sur la base d’une photo et d’une description de 400 mots est-ce la bonne méthode ? Sur la base de cases à cocher pour être embauché dans un nouveau couple, est-ce les bons critères de sélection ? Qui n’a pas souffert du dating ? de ses indignités ? de son consumérisme ? de son illusion qui maintient un vain espoir ? de sa perte de temps ? de notre lassitude des refus ?

Qui a envie d’être pris pour un bout de viande avec date de péremption ?



Nous avons tous fait le constat de la fragilité du dating pour retomber amoureux, mais nous pouvons aussi tenter notre chance et tomber sur le gros lot ! Alors comment rencontrer la bonne personne avec ou sans ses outils facilitateurs de rencontre qui conditionnent nos premiers pas ? Peut-être avec un autre regard et des nouveaux critères de sélection… Bien sûr les sites de rencontre ont ouvert un champ des possibles qui n’existait pas, ces outils sont aussi puissants qu’à double tranchant. Laissons-leur les lauriers qu’ils méritent : ils permettent des rencontres et parfois de trouver l’amour !


« Le premier pas »

Claude-Michel Schönberg interprété par Arthur H







L’amour impossible

La rencontre entre parents isolés peut être grisante sous les feux des passions du coup de foudre. Mais inexorablement, la réalité va nous rattraper et peut nous gifler. Peut-être avons-nous trouvé l’âme sœur, notre flamme jumelle, l’amour de notre vie. C’est elle ! C’est lui ! Hélas, les contingences de la réalité ne sont pas alignées, les cartes du réel ne sont pas favorables pour le moment, alors que faire ? Tenter à tout prix de tordre le cou au réel ? Tenter le coup mais à quel prix ? Attention, ne nous brûlons pas les ailes. Les plus belles histoires d’amour avec un grand A sont souvent impossibles, quelle souffrance ! Roméo et Juliette. Cyrano… Ce grand amour doit être mis sous couveuse, attendre que les chemins de vie puissent se croiser, ajourner le temps que les contraintes réduisent (que les enfants grandissent, qu’un travail psychothérapeutique pour cicatriser nos blessures soit abouti, qu’on travaille au même endroit…). Que faire en attendant ? Ajourner complètement ou créer un espace de rencontre pour que la flamme persiste et croisse ?


« La ligne droite »

Barbara et Georges Moustaki




Une réalité qui fait mal : nous errons dans des contrées où des individus s’égarent à la recherche d’un compagnon. Cet individu n’est pas seul, nous n’avons plus 15 ans. Cet individu a des enfants et des parents dont il doit s’occuper, des amis que nous ne connaissons pas, et surtout un ou des coparents. L’individu que nous allons rencontrer est un TOUT.

Nous ne sommes pas réductibles à un individu, nous sommes un univers. Mathématiquement, nous ne sommes pas UN, nous sommes un ENSEMBLE.



Si nous souhaitons le conquérir, eh bien nous achetons aussi son travail, ses loisirs, ses enfants, ses amis, ses parents et son ex ! Nous ne rencontrons pas des personnes, nous rencontrons des univers entiers, des galaxies. Et nous ne pouvons pas changer ces univers. Nous ne pouvons que les accepter tels qu’ils sont dans leur intégralité. Se remettre en couple, c’est fusionner deux univers et tout le big bang cataclysmique qui peut s’en déclencher.

[image: ]

L’ex-compagnon, le coparent a une place centrale dans cette recomposition conjugale. Ne nous voilons pas la face, nous ne pouvons pas en faire abstraction. L’ex peut être une belle personne, mais l’ex peut aussi être un manipulateur, un pervers, un alcoolique, un père incestuel, une personne cruelle qui ne cherche qu’à nuire à son ex, c’est-à-dire à notre nouveau compagnon. Les gardes partagées peuvent bien se passer ou être un calvaire. Avoir les mêmes semaines de garde, anticiper les changements de planning volontaires ou non de l’ex, tout devient complexe. La vie des parents isolés est suffisamment difficile. Se remettre en couple c’est faire équipe non pas à deux mais à quatre ! Cela peut très bien se passer si les équipiers sont collaboratifs, si la sympathie règne, si les rancœurs sont passées, si la rupture n’a pas été brutale, si les gens sont suffisamment adultes et responsables. Cela existe, mais une fois de plus soyons lucides : c’est rare. Cela peut être un vrai casse-tête, des prises en otage ou tout simplement un jeu de dominos où les changements chez les uns entraînent des conséquences sur la vie des autres.


 

« Les impossibles d’aujourd’hui sont graines des possibles de demain. Arrosons-les d’espoir de joie tous les jours. »

Ben

 




« Les impedimenta »

Anne Sylvestre




Plus nous sommes exigeants, moins nous goûtons, moins nous pouvons tomber sur la perle rare. Peut-on aimer sans goûter ?



Être un TOUT n’est pas réductible au tangible (enfants, boulot, ex…), nous sommes aussi porteurs de notre histoire, de notre vécu, de nos blessures. À notre âge, nos valises sont lourdes de nos expériences, nous avons tiré des lumières de nos erreurs, nous sommes des êtres plus matures qu’au temps de notre jeunesse. Nous savons plus ce que nous voulons en matière conjugale, nous avons plus conscience de nos schémas d’attachement imposés par nos parents qui peuvent encore résonner dans notre psychisme, nous savons que certains attachements dysfonctionnels de notre enfance cherchent inlassablement à se rejouer (aimer un parent violent peut nous faire tomber amoureux d’un compagnon violent…). Cette maturité de conscience et l’échec de nos anciens couples créent un haut niveau d’exigence qui oscille entre la quête de l’être parfait à nos yeux et la méfiance de retomber amoureux d’une mauvaise personne. Faire la fine bouche en la matière est un luxe que l’on peut se permettre, mais l’excès d’intransigeance n’accommode pas notre quête empirique et nous stoppe à un stade théorique de l’amour théorique.


« Les mots d’amour »

Mayra Andrade







Tenter sa chance de se remettre en couple

Une vie de labeur + une autre vie de labeur = deux fois plus d’emmerdes à gérer



Ça peut marcher ! Alors gardons l’espoir ! 75 % des adultes vivent en couple. Cela semble montrer que c’est possible. Mais combien vivent-ils le bonheur conjugal, l’amour accompli qui selon Sternberg9 est l’équilibre entre l’amitié, l’amour fou et l’amour vide, l’alchimie équilibrée entre l’intimité, la passion et l’engagement ? À notre époque, le couple va mal. Alors qu’en est-il quand il s’agit d’un couple 2.0 ou 3.0 ? Pensons-nous sincèrement que ce sera plus simple ? Le modèle conjugal classique, déjà complexe, ne correspond plus à notre ère de vie de parents isolés de plus de 40 piges. La remise en « couple », telle qu’on l’entend, se heurte à la réalité de notre quotidien déjà hypersaturé.


 

« Dans ma vie, je ne veux plus me sentir responsable des problématiques de l’autre, j’ai déjà trop à gérer. »

Stéphanie

 



La recherche de la réplication du bon vieux modèle de couple à nos âges d’adultes séparés est peut-être un leurre, une chimère après laquelle nous courons et contre laquelle nous n’essuyons que des échecs, échecs qui recroquevillent notre petit cœur à un assèchement d’espoir et de sentiments. Nous cherchons alors un compromis entre notre fantasme du couple et la réalité de terrain. C’est mon petit copain, mon amoureux, ce n’est ni mon homme, ni mon mari, ni mon époux. On est ensemble sans « être ensemble ». On ne tolère pas que l’autre touche à notre tout. On est proche tout en étant loin. On se voit de temps en temps sans se voir souvent. La distance peut consolider des duos si la communication est forte, limpide et régulière. Nous y reviendrons. Quels investissements de temps pour finalement ne recevoir que des caresses par SMS ou par WhatsApp ! Des « bonnes nuits » écrits à la volée sans la musicalité de la voix ni la douceur du peau à peau. Une histoire d’amour par émoticônes échangées et non par les émotions croisées du miroir de l’âme. Nous sommes alors ensemble sans « être » ensemble. C’est peut-être poétique, c’est surtout contradictoire. Ces oxymores ne sont pas très sécurisants. La porte est ouverte ou fermée. Concrètement, elle ne peut être les deux en même temps. Un couple schizophrène, dissocié, morcelé ? Quelle est la limite d’être ensemble sans être ensemble ? Peut-on aimer sans être un vrai couple ? Peut-on faire l’amour sensible à distance ?


 

« Tu as trop de la chance d’être célibataire, tu savoures ta liberté !

– Et mon amère solitude quotidienne, tu sais quel goût elle a ? »

Véronique

 



La non-clarification de cette problématique peut créer des quiproquos qui peuvent faire mal ou faire croire à notre partenaire, et à notre insu, une utopie qui est irréalisable ou qui est sans concordance des deux parties. Comment votre corps résonne quand il entend de son partenaire aimé : « On est ensemble sans être ensemble » ; « On s’aime, mais on ne s’engage pas car c’est trop compliqué » ; « Je t’aime plus que tout, mais ma vie ne me permet pas de vivre avec toi » ; « Je suis fou de toi, mais je ne veux plus prendre le risque de tout remettre en question, je dois protéger mes enfants et moi » ? Notre raison le comprend, mais notre cœur ne fait-il pas la grimace ? Les choix contradictoires sont des dissonances cognitives souvent anxiogènes ou dépressogènes qui nécessitent d’être résolues in fine par une prise de décision : « Ça ne peut plus durer, on se met en couple ? Oui ou merde ! » Nous voyons bien que le désir de refonder un couple, même avec tous les bons sentiments du monde, peut accoucher de paradoxes qui peuvent blesser notre nouveau partenaire et nous-même, souvent au point de rompre les liens et de s’en retourner chercher ailleurs. Retour à la case départ : nous nous retrouvons bien seuls. Comment éviter cet écueil ? Comment changer de partenaire sans que la chute des espoirs nous fracasse ? Quelles modalités ou quel mode d’emploi dans ces espaces pour atteindre les objectifs tangibles conjugaux de chacun ?

Être ensemble sans être ensemble est possible et antinomique. C’est deux funambules qui jouent sur le même fil. Coordination et communication sont de mises pour éviter de se casser la binette !




« Ensemble »

Aliocha Schneider
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